
C’est la médiathèque Lucien Jacques, à Gréoux-les-Bains, où les invitations d’au-
teurs sont régulières, à l’initiative de Jennifer Top, directrice des lieux (à droite sur 
la photo), qui a eu la primauté de la présentation de « Une araignée dans le 

rétroviseur », le premier roman signé par Patricia Bouchet aux Editions Parole. Tout 
le monde chez nous connaît les fameuses « Mains d’Ecrivains » de Patricia Bouchet. 
Mais ce serait un portrait injustement réducteur que de ne pas aller plus loin.  
Aller à la rencontre de Patricia, c’est apprendre qu’elle est une enfant du 93, ce 
département de la Seine-Saint-Denis si mal appréhendé, qu’on limite bien trop  
souvent aux difficultés d’y vivre. Patricia y est née, y a grandi dans une atmosphère 
qui lui a fait don de la générosité qui l’anime. C’est ce territoire et les personnes qui 
y vivent qui lui ont fait choisir de travailler dans le social. « C’est l’humain qui  
m’intéresse ». Travailleuse de l’aide à l’enfance pendant une quinzaine d’années, elle 
s’est mise à prendre des notes sur les personnes et les situations qu’elle rencontrait, 
qui la questionnaient, qu’elle cherchait à aider.  
Un carrefour de la vie l’a conduite en 2005 à la fois à Manosque et à la pratique de 
la photo. La photo lui a appris ce qu’elle appelle « la gestuelle des mots silencieux » 
de ces mains dont les mouvements parlent souvent mieux que les paroles, Patricia 
aime les appeler « les marionnettes de l’âme ». Et l’écriture, la vraie, s’est imposée : 
montrer la vie et la dire, mais à sa façon : « Je fais de la photo pour dire et j’écris 
pour montrer ». 
Un jour, tous ces mots couchés sur le papier sont devenus une fiction qui, tout  
naturellement, a choisi pour berceau les lieux mêmes qui avaient construit Patricia.  
Le livre était né. Une jeune femme au caractère bien affirmé est montée dans sa  
voiture, direction Saint Martin, la maison d’enfance de Patricia. La maison existe, telle 
qu’elle est, avec ce nom.  Patricia aime cette maison. « C’est la seule note  
autobiographique », précise-t-elle.  
Ce qui a conduit l’écriture, c’est la volonté de dépasser l’oubli dans lequel nous 
savons si bien envelopper ce qui gêne, ce qui fait souffrir. Le retour dans la maison 

fait resurgir des images, des odeurs, des sensations, un univers ressuscité elle trouve 
l’énergie de reconnaître, d’accepter, de dépasser ce qui s’appelle un traumatisme de 
la vie. 
Tout le talent de cette écriture, c’est de savoir dire des choses graves, un drame fami-
lial, en restant au-dessus de l’émotion. On parle au cœur du lecteur, mais la poésie 
lui tient la main, celle des mots, des images, des odeurs, de la nature toujours pré-
sente.  Et lorsqu’on aurait pu tomber dans la nostalgie, cette araignée dans le rétro-
viseur de la voiture vient, tout simplement, donner son titre à cette belle histoire. 
Merci Patricia, et merci à Claude Fosse, comédienne et éditrice de chez Parole, car le 
dialogue avec Patricia dit toute la complicité qu’elle a su créer.  

Françoise ROUGIER 
Pour poursuivre les rencontres de la Médiathèque Lucien Jacques : Rendez-vous 
avec René Frégni, le 26 août à 17 heures.
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LITTÉRATURE : PATRICIA BOUCHET PRÉSENTE SON PREMIER ROMAN

POUR ALLER PLUS LOIN  
AVEC PATRICIA BOUCHET :  

 

Lecture de « L’Araignée dans le rétro-
viseur », par Claude Fosse, proposée 
par Désirdelire le 30 juillet à Sigonce, 
à 18h30, à l’ombre du tilleul dans le 
jardin de l’église. 
Apéritif offert par Désirdelire à l’issue 
de la lecture. Accès libre. 
https://desirdelire.fr/prochains-
evenements/30-juillet-2022-sigonce-
lecture-une-araignee-dans-le-retro-
viseur-patricia-bouchet/

Regroupant 29 associations locales dont 
un service de soins infirmiers à domici-
le (SSIAD), deux accueils de jour et  

l’association Avenir Familles, la Fédération 
Départementale des services d’aide à la 
personne des Alpes-de-Haute-Provence 
(ADMR04), regroupe 766 salariés qui  
interviennent auprès de 3709 bénéficiaires : 
familles, personnes âgées, malades ou  
handicapées. Un chiffre stable comme l’a 
relevé la présidente Chantal Bardin lors de 
l’assemblée générale annuelle. Côté  
activités, les services de l’ADMR 04 sont 
intervenus 360 545 heures durant l’année 
écoulée, pour des services  
prestataires, et durant 20 155 heures pour des 
services mandataires.  
 

Une profession fortement féminisée 
 
Le métier d’intervenante à domicile, (la profession est féminisée à plus de 97%), 
porte essentiellement sur une aide auprès des personnes âgées (près de 90% de 

toutes les activités confondues), avec de 
nouveaux impératifs « post Covid ».  
À ce sujet, la présidente a présenté le 
projet DeepSpa. Une expérimentation qui 
consiste à développer une consultation à 
distance, pour favoriser le dépistage  
précoce et la surveillance des troubles 
cognitifs. Des tests afin d’étudier la  
fiabilité des consultations ont été réalisés 
au centre hospitalier de Digne-les-Bains, 
avec un résultat satisfaisant. 
En parallèle, dans le cadre de la stratégie 
« territoire pleine santé » de Provence 
Alpes Agglomération, des tablettes sont 
déployées chez les bénéficiaires les plus 
fragilisés, avec pour objectif une 

meilleure coordination des intervenants à domicile. « La tablette comprend un cahier 
de vie qui correspond à un cahier de liaison. Entre juin et décembre 2021, 6 500 vis-
ites étaient visibles,  dont 5 000 concernent les interventions de l’ADMR ».Enfin, une 
résidence « intergénérationnelle », est en cours de réalisation à Sisteron, en  
partenariat avec la foncière Urban Solidarité Investissement. 

Bernard AIGROT

ADMR 04 : LE MÉTIER D’AIDE À DOMICILE SE PROFESSIONNALISE


